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Nyra Thorn est une strip-teaseuse devenue femme d'affaires en pleine ascension. Elle s'est frayé un chemin jusqu'au sommet, construisant un empire criminel par la ruse, la séduction et une violence implacable. Nyra ne croit pas aux secondes chances, vous êtes soit avec elle, soit contre elle. Elle n'aime pas les obstacles et quiconque se met en travers de son chemin ne vit pas pour raconter l'histoire. Ses priorités sont ses danseuses, ses établissements et ses trois Dobermans.

Asher Cole est un ancien détective hanté par la mort de son partenaire. Après l'avoir perdu dans des circonstances suspectes, il se lance dans une vendetta contre la personne qu'il croit avoir tué Mason. Nyra Thorn. Bien sûr, personne ne croit la femme d'une beauté renversante dont le visage est affiché dans tous les magazines de mode et d'affaires.

Alors, que se passe-t-il lorsque personne ne veut s'associer à Cole? Il y va seul et sans protection.

La tension entre les deux est chargée et explosive. Quelques rencontres ici et là deviennent intimes, plus profondes, jusqu'à ce qu'ils envisagent tous deux leurs plans.

Tout ce qu'il pense savoir sur Nyra est un mensonge. Mais quand la vérité sera révélée à tous, sera-t-il trop tard pour qu'ils soient ensemble? Plus important encore, Nyra laissera-t-elle Asher s'en tirer... vivant?
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Nyra

On pourrait penser qu'après avoir dansé ces dernières années, on s'habituerait aux lumières clignotantes avec arrogance de violet, rose, rouge et bleu. Mais d'une manière ou d'une autre, cela ne faisait que me les faire détester encore plus. À part les lumières qui m'aveuglaient, on ne parle jamais de l'odeur de bière stagnante et de sueur dans les clubs de strip-tease.

Je veux dire, être strip-teaseuse semblait être à la mode de nos jours, car la plupart des filles qui dansaient dans ce club n'avaient à peine pas dix-huit ans. Les pieds et les chevilles douloureux, les talons sales, et les hommes qui pelotent n'étaient qu'un putain de bonus joyeux aussi.

Les hommes pensaient que non signifiait oui et que ne pas signifie ne pas s'arrêter. Cela n'aidait pas que notre manager soit un putain de salaud et ne fasse rien pour nous protéger, nous ou les autres filles qui dansaient.

Nous avions quelques agents de sécurité assignés autour du club, mais ils ne faisaient rien à moins qu'ils n'en aient absolument besoin. Certaines filles se faisaient maintenir au sol, des ecchymoses marquant tout leur corps, certaines se faisaient violer dans les ruelles quand leur service était terminé, et d'autres... d'autres luttaient pour survivre.

Le club de strip-tease était délabré et situé sur l'autoroute qui menait à l'aéroport. La musique pop et sensuelle planait derrière moi comme un nuage sombre, et je regardais quelques-unes de mes copines travailler sur les trois poteaux des trois scènes.

D'autres filles s'occupaient de la foule, des tables, des hommes ivres qui venaient pour leurs enterrements de vie de garçon ou pour décompresser parce que leur femme était enceinte et avait pris du poids. Quelle que soit l'histoire, répugnante et dégradante, je l'avais entendue.

La personne qui me regardait dans le miroir était assez forte pour endurer tout ce que la vie avait à lui jeter, mais qu'est-ce qui se cachait sous tout ce paillettes et ces faux cils? Les perruques multicolores que je portais chaque jour pour cacher ma propre personnalité ne faisaient pas grand-chose pour les creeps là-dehors, déterminés à tout savoir sur moi.

Ma couleur de cheveux naturelle était belle, noire comme la nuit, et aussi douce que de la soie, et quand je les laissais tomber, mes franges encadraient mes traits doux à merveille. Je ressemblais à ma mère. C'était quelque chose que je tenais près de mon cœur, sachant que j'étais le portrait craché d'elle. J'ajoutai plus de fard à joues sur mes joues et avalai le sanglot qui s'était bloqué dans ma gorge à son souvenir.

Je ne pouvais pas avoir mon maquillage qui coulait; il m'avait fallu une éternité pour perfectionner mon regard et trouver des couleurs qui feraient briller mes simples yeux marron. Les paillettes violettes et le crayon noir épais m'offraient ce look séduisant, presque sensuel, qui faisait revenir les hommes.

Au fil des ans, j'avais formé mes propres clients. Ce n'étaient pas des clients car ce n'était pas un endroit sophistiqué, mais j'avais des clients récurrents, et j'étais sûre que ce n'était pas seulement à cause de mon corps.

J'avais de la beauté, de l'intelligence et un corps de rêve. Mes talons usés claquaient bruyamment sur le sol alors que je sortais des vestiaires et descendais le couloir vers la zone des salles privées. Ce n'était pas VIP ou quoi que ce soit de tape-à-l'œil.

Il y avait six salles avec des rideaux au lieu de portes. Trois de chaque côté et plus petites que l'appartement où je pourrissais. Je détestais les danses privées plus que je n'aimais enrouler mon corps et mes jambes autour d'un poteau de strip-tease. C'était censé être quelque chose de temporaire.

Je suppose que temporaire signifiait des années, et je suppose que j'avais quelque part oublié comment j'étais même arrivée ici. J'avais vingt-deux ans et je travaillais ici depuis mes dix-neuf ans. Ce n'était pas aussi long que les autres filles, mais le temps ne semblait pas vraiment être quelque chose dont se vanter dans ces parages.

Le strip-tease n'était pas un mauvais boulot, ni quelque chose dont on devrait avoir honte, mais dans ce club avec notre manager, c'était horrible. Cela vous faisait détester le boulot, détester les hommes, juste détester tout. Peu importe à quel point vous étiez belle ou à quel point vous vous sentiez confiante en entrant dans ce boulot.

Il suffisait de quelques hommes pour vous faire détester votre estime de soi et vous donner envie de leur crever les yeux rien que pour avoir osé vous regarder, pour commencer. Soupirant, je tendis la main vers le bout du rideau et le tirai sur le côté avant d'entrer. Ce n'était rien de spécial. Juste un canapé usé pour deux adossé à un mur, avec un miroir sale derrière.

Les sols étaient recouverts de moquette avec des taches partout, et ce n'était même pas trois cents pieds carrés. Il n'y avait pas de bar ici puisque Hanson, notre manager, pensait que les gens ne paieraient pas pour cela. Ce qui est nul, c'est que cet endroit pourrait être quelque chose de plus. Il avait du potentiel; il avait l'espace.

Si seulement Hanson n'était pas un putain de débile, il pourrait vraiment rénover cet endroit, et cela améliorerait les conditions de travail. Mais à part le fait qu'il soit un abruti, c'était aussi un homme radin. Il y avait un homme assis sur le canapé, un homme que je n'avais pas vu auparavant, et il avait l'air peu amusé.

Il tenait un verre dans une main et une cigarette dans l'autre. Il avait l'air d'avoir la cinquantaine, vêtu d'un costume bleu foncé qui hurlait cher et chic. Il avait l'air hors de propos, comme s'il n'appartenait pas, et cela me faisait me demander si j'étais même dans la bonne salle.

Il leva les yeux vers moi et prit une gorgée de sa boisson, puis tapota l'endroit à côté de lui. Je m'approchai de lui et m'assis comme il le demandait. Il portait une alliance, en or, pas en argent, mais ce n'était pas inhabituel que des hommes mariés soient ici. D'une certaine manière perverse, ils étaient même plus agressifs et répugnants que les hommes non mariés.

"Quel est votre nom?" Sa voix était ferme et résiliente.

J'étais confuse de voir qu'il ne me pelotait pas ou ne tentait pas de me faire danser. Aucun homme ne venait jamais dans ce club, demandait une salle privée juste pour pouvoir parler avec vous. Aucun homme n'était si chevaleresque.

"Fée." Je lui donnai mon nom de scène.

La plupart des filles inventaient leurs noms de scène ou prenaient le nom de la couleur de leurs cheveux ou un autre marqueur distinctif. J'avais des ailes de fée tatouées dans le dos. Le tatouage n'était pas détaillé et n'était pas une énorme pièce qui prenait tout mon dos, mais très simple et sexy.

Je les avais fait tatouer juste sous mes épaules pour que, lorsque je dansais, on ait l'impression que les ailes bougeaient et battaient. Donc, au lieu de choisir le surnom d'ange, j'avais décidé d'opter pour Fée.

Il rit, et cela sonnait comme des cailloux secoués dans un bocal. "Votre vrai nom."

Il tourna légèrement la tête pour me faire face, et je fus confrontée à des yeux marron foncé. Il expira la fumée et tendit la main pour jeter le mégot sur le sol. Il l'écrasa avec sa chaussure mais garda les yeux sur moi.

Je souris poliment, espérant que cette conversation ne tournerait pas au pire. Les hommes détestaient le non, et plus que tout, les hommes aimaient le pouvoir et le contrôle. Hanson ne me défendrait pas si je criais à l'aide, et au fil des ans, j'avais cessé de crier.

Soit je pouvais gérer cela, soit je m'obligeais à le faire. J'avais appris au fil des ans que personne n'aidait personne. Rien dans ce monde ne venait facilement et gratuitement, et même si c'était une leçon particulièrement difficile à apprendre, elle me collait à la peau.

"Je suis désolé, je ne donne pas ça."

"Que diriez-vous de faire un marché?" Il suggéra au hasard, et je lui lançai un regard dubitatif. "Vous me donnez simplement votre nom, et je vous accorde un vœu."

Mes sourcils se froncèrent alors que j'étudiais son visage. Il avait l'air sérieux. Vraiment sérieux.

"Un vœu?" Je spéculai.

"Oui. Un vœu."

"Juste pour mon nom?"

Il vida son verre et joua avec la tasse dans sa main. "Oui."

"Comment puis-je savoir que cela n'a pas de conditions attachées ou que vous ne bluffez pas? Je ne vous connais même pas. Je ne vous ai jamais vu ici auparavant."

"Je suis vieux. Je n'ai pas beaucoup de patience pour ce genre d'institutions. Je suis ici de passage dans cette ville pour affaires. Mes hommes ont travaillé dur et longtemps, et je leur ai donné le week-end de congé, vous voyez." Il commença, et j'écoutai attentivement.

"Nous devions partir lundi matin, mais il est tard, et apparemment, je suis toujours ici. Je suis un homme ponctuel, et rien ne m'empêche généralement de respecter mon emploi du temps. Mes hommes m'ont raconté une histoire plus tôt dans la journée. Ils disent qu'une femme particulièrement étrange avec une perruque rose et des paillettes sur le visage a été battue hier pour avoir essayé de protéger une autre danseuse.

Je n'y ai pas pensé beaucoup, et mes hommes ne rapportent généralement jamais de telles histoires et potins. Je suis un homme juste. Je crois en le bien et le mal. Et vous?"

Je me raidis au souvenir qu'il évoquait. C'était l'une de nos nouvelles recrues. Je doutais qu'elle ait dix-huit ans, et nous lui avions tous donné des conseils, mais la fille était têtue et voulait réussir par elle-même.

Deux hommes ivres l'avaient droguée et avaient tenté de la violer dans le box et auraient réussi si je n'avais pas assommé l'un d'eux avec un cendrier. Hanson était intervenu et m'avait giflé violemment, et je fermai les yeux brièvement au souvenir de la douleur et du gonflement de ma joue.

J'avais couvert cela de manière incroyable avec du maquillage, mais ses mots me faisaient sentir que c'était exposé.

"Quel est votre point?"

"Votre vœu, ma chère, quel est-il?" Il répéta sa question.

"Être immortelle, mais je doute que vous puissiez me l'accorder."

"Vous avez un regard dans les yeux. C'est comme du feu et du meurtre." Il observa intensément, puis se leva. "Cela me rappelle moi quand j'étais jeune. Malheureusement, une potion de jeunesse n'existe pas, sinon je l'aurais déjà obtenue, mais je peux vous accorder la meilleure chose suivante."

"Qu'est-ce que c'est?" Je demandai.

"Le pouvoir." Je me levai, et il sortit des morceaux de papier pliés. "Ce sont les documents de propriété de ce strip-club. C'est un contrat par lequel je vous transfère tous les droits. J'ai besoin de votre nom pour vous transférer tout cela."

J'étais stupéfaite alors qu'il me tendait les papiers. C'était vrai. C'étaient les papiers de propriété de ce bar, et Hanson les avait tous signés pour lui. Qu'est-ce que c'était que ce délire? Est-ce que cet homme plaisantait? Comment avait-il eu les papiers?

Hanson ne nous avait même pas dit qu'il vendait. Ce salaud. Il avait probablement vendu pour n'importe quel prix, c'était un radin. Je ne pouvais pas m'empêcher de fixer la preuve clairement dans ma main qu'il me les offrait vraiment.

C'était un strip-club, un qui, s'il tombait entre les bonnes mains, pourrait s'envoler et exploser avec des ventes et des bénéfices. J'étais intelligente, malgré le fait de ne pas avoir de diplôme universitaire, et je savais que cette opportunité était une occasion unique dans une vie. Rien ne m'arriverait jamais comme ça à nouveau.

"Vous me le donnez... juste comme ça?"

"Oui. Vous ne me devez rien. C'est à vous. Vous ne me reverrez plus jamais."

"Je m'appelle Nyra. Nyra Thorn."

Il sortit un stylo de sa poche latérale, et je lui rendis les papiers. Je le vis griffonner mon nom sur les lignes puis les signer lui-même. Je les signai aussi, puis il me les rendit.

"Bonne chance, Mme Thorn. Vous êtes intelligente, et je sais qu'avec cela, vous serez un pas plus près du pouvoir. Je crois en vous, et je vous souhaite rien d'autre que le meilleur." Il me tendit la main, et je la serrai.

"Merci," dis-je, mais cela semblait inutile de remercier cet inconnu pour ce qu'il avait fait pour moi.

Pour ce qu'il avait fait, aucun remerciement ne serait jamais suffisant. Cet homme me donnait la clé du pouvoir, et je l'utiliserais à mon plein avantage. Je ne laisserais pas cela tomber dans l'oubli.

"Si je peux vous donner un conseil, c'est celui-ci : ne faites confiance à personne."

"Je ne fais déjà pas."

"Bien. Restez en sécurité. Prenez soin de vous."

Sur ce, il tourna le dos et sortit de la cabine. Il me laissa là, avec l'acte de propriété du club dans les mains et une sensation puissante déferlant dans mes veines.
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Nyra

Six ans plus tard

"Entre, Omar."

Les doubles portes s'ouvrirent, et mon homme de confiance, Omar, entra. Omar était grand de taille, avec des traits sombres, et un homme de force et de compétences. Il était chauve sur le dessus mais avait une moustache et une barbe épaisses qu'il gardait soigneusement propres et taillées.

Les deux armes qu'il avait fixées dans son holster sous son costume étaient évidentes, et je savais qu'il avait une arme attachée à sa cheville et un couteau accroché à l'autre. Omar était un ancien militaire et venait de Syrie. Il était mon responsable de sécurité et contrôlait tous les autres hommes que j'avais postés pour surveiller mes clubs, restaurants, hôtels, et ma propre propriété.

C'était un homme loyal et l'avait prouvé avec la blessure par balle qu'il avait à l'épaule gauche. Une balle qu'il avait reçue pour moi. Un pacte formé sur la vie et la mort était profondément plus fort que n'importe quel pacte de sang.

"Patron." Il parla poliment. Ses mains restèrent derrière son dos alors qu'il s'approchait de mon bureau.

"Le hacker?" J'expirai la fumée et me penchai en arrière dans ma chaise.

"Éliminé."

"Bien." Je broyai la cigarette dans mon cendrier en verre et me levai. Je retouchai mon manteau de fourrure et tendis la main vers mon téléphone. "Omar, as-tu trouvé l'homme qui compte les cartes dans le nouveau casino que je viens d'ouvrir à Vegas?"

"Non, patron. Pas encore. J'ai mes hommes qui enquêtent."

"Il est intelligent. Je lui donnerai ça."

"Fais envoyer Frank et Mason à Vegas pour enquêter plus en profondeur. Je ne veux pas que la police le prenne."

"Compris."

Les portes s'ouvrirent à nouveau, et Jessie, mon comptable, mon avocate, tout en un, et une ancienne danseuse, entra avec des dossiers dans les mains. Omar se précipita pour l'aider avec tout, et elle le remercia alors qu'il posait tout sur mon bureau.

Ses cheveux rouge maroon étaient en deux queues de cheval tressées, et elle portait un élégant pantalon noir. Ses talons correspondaient à ses cheveux, et même si ce n'était pas sa couleur naturelle, cela s'accordait puisque ses yeux étaient bleus. Jessie n'était qu'une des nombreuses danseuses avec qui j'avais dansé autrefois et qui avaient travaillé avec moi.

Certaines sont parties, et je les ai largement compensées, tandis que d'autres sont restées et ont considérablement profité des avantages. Au cours des six dernières années, j'avais été occupée. J'avais pris ce strip-club, l'avais rénové, ajouté plus de divertissements en excluant les filles, et augmenté les prix des boissons et des danses. Cela avait pris un an et plus juste pour le remettre sur les rails.

Les profits ont explosé, et j'ai agrandi, ajouté plus de sécurité, et continué à partir de là. J'ai investi ici et là, et avec l'aide de Jessie, j'ai pu ouvrir six nouveaux clubs de strip-tease. En co-détenant quelques restaurants étoilés Michelin et des hôtels cinq étoiles, je gagnais assez d'argent pour soutenir mes danseuses et moi-même.

J'ai acheté un domaine que je n'aurais jamais pensé acheter. J'ai porté des bijoux et des vêtements que je ne faisais que rêver de porter et d'acheter. Huit ans plus tard, j'étais passée de compter des dollars sur des terrains de strip-tease crasseux à posséder une maison qui m'a coûté un million de dollars. J'ai même conçu et possédé ma propre ligne de lingerie que toutes mes danseuses portaient.

Il m'a fallu six ans pour grandir, m'étendre, apprendre, et les luttes et les batailles que j'ai menées en cours de route ont été rudes et brutales. Le monde dans lequel nous vivions était un monde infesté d'hommes et affamé, mais ils ont dû s'écarter tôt ou tard.

Les femmes étaient affamées et avaient besoin de pouvoir et de contrôle. Soit tu t'écartais de mon chemin et me laissais tracer ma propre voie, soit tu étais enterré profondément sous elle. Je ne sais pas si j'étais la même femme qui dansait pour le plaisir des hommes ou si j'étais la version plus forte et avide de sang d'elle. Quoi qu'il en soit, il n'était pas facile d'être où j'étais ou d'être qui je suis sans couper quelques têtes de serpents.

"Qu'est-ce que c'est, Jessie?"

"La secrétaire de Michael Dupont a faxé le dernier contrat." Elle a parcouru la pile de documents et a sorti un dossier marron.

"Et?"

Elle soupira et me tendit le dossier. "Et il n'a fait aucune des choses que tu as demandées. C'est exactement comme c'était quand il l'a envoyé pour la première fois pour édition et négociation."

"Je vois." Je ne me suis pas donné la peine d'ouvrir le dossier. Je faisais confiance à Jessie. "Les hommes n'apprennent jamais, n'est-ce pas?" Je tskai en le laissant tomber sur mon bureau avant de m'appuyer dessus les bras croisés. "Omar," dis-je.

"Oui, patron."

"Penses-tu que nous devrions donner une autre chance à M. Dupont?"

"Je crois que tu lui en as donné trop. Un homme n'en a besoin que d'une. Soit il est avec toi, soit contre toi."

Je fredonnai en réponse. "Oui. Oui, je crois que tu as raison. Ce n'est pas un homme très intelligent, ça on le sait depuis notre première rencontre. Il pense vraiment que je ne le comprends pas quand il parle en français. Il pense que je suis idiote. Suis-je idiote?"

"Non, patron. Il t'a manqué de respect. Il a besoin que quelqu'un lui donne une leçon." Omar mordit.

Je hochai lentement la tête. Son heure viendrait, mais seulement quand je le dirais. Je serais le juge, le jury et l'exécuteur de la vie mesquine et misérable de Michael.

"Jessie, j'ai besoin que tu fasses une enquête approfondie sur sa femme. Je veux savoir si elle serait prête à travailler avec moi sur notre expansion de lingerie en France si son mari venait soudainement et définitivement à disparaître. Sûrement, un couple sophistiqué comme eux a des secrets cachés quelque part. Et s'il n'y en a pas, sûrement Eddie peut manipuler quelque chose à partir de rien. Fais-le."

"Que dois-je répondre à sa secrétaire?"

"Rien pour l'instant. Je ne retourne pas en France tant que je ne sais pas avec certitude que nous avons un levier. Je ne serai pas rendue idiote par quelqu'un d'aussi pathétique que Michael Dupont."

Jessie hocha la tête et sortit du bureau pour retourner à son bureau. Je passai mes doigts dans mes cheveux et redressai ma posture.

"Allons-y. Je dois vérifier mes danseuses."

Je fis signe à Omar, qui me suivit hors de mon bureau. Nous prîmes l'ascenseur pour descendre au parking souterrain, et je pouvais sentir les hommes qui travaillaient et me servaient fidèlement derrière moi alors qu'ils venaient de chaque coin et couloir possible.

Trois Escalades étaient garées en synchronisation sous terre, et un de mes hommes ouvrit la porte pour moi et m'aida à entrer. Je les remerciai silencieusement, et Omar s'assit près de moi tandis qu'un autre homme nous conduisait. Une voiture devant nous et une voiture derrière nous pour ma pleine protection.

Je faisais une vérification de routine hebdomadaire de mes clubs pour m'assurer que mes danseuses allaient bien et que personne ne les embêtait. J'avais une sécurité détaillée et des gardes du corps, mais parfois mes danseuses, surtout les nouvelles, avaient peur de signaler quelque chose.

Je n'avais pas dénudé depuis un moment, mais je me souviens encore de la peur et de la nervosité qui venaient de se plaindre ou même d'essayer de me défendre. Juste parce qu'elles dansaient nues pour de l'argent et du divertissement ne les rendait pas moins humaines. Mes danseuses étaient des êtres humains et méritaient le respect comme toute autre personne qui travaille pour joindre les deux bouts.

Au fil des années, j'avais gagné le respect et l'admiration de mes danseuses et des autres propriétaires de clubs, qui étaient impressionnés par ma détermination brutale à être la meilleure. Mais j'avais aussi gagné des ennemis en cours de route. Des ennemis qui ne me respectaient pas et essayaient de me démolir et de me déchirer en morceaux.

Ils ne le feraient pas. Ils ne le feraient jamais. Qui je suis et où je suis arrivée, tout cela était le fruit de mon dur labeur. Des années de sang, de sueur et de larmes pour enfin être quelqu'un qui ne pourrait jamais être touché. Soit tu me respectais, soit tu me craignais.

Si tu étais intelligent, tu serais les deux. Les voitures s'arrêtèrent, et Omar sortit en premier pour s'assurer que c'était sûr, puis vint m'aider à sortir. Il fit signe à ses hommes de se disperser, et ils se répartirent tandis que lui et quelques autres hommes restèrent avec moi alors que nous entrions.

J'entrais toujours par l'entrée arrière. Je n'avais pas besoin de l'attention sur moi ou que quelqu'un de louche me voie. C'était juste une autre précaution de sécurité qu'Omar insistait pour que je prenne, et j'étais d'accord. En entrant par le chemin sombre à l'arrière, nous avons pris les escaliers pour monter à mon bureau.

C'était l'un des nombreux clubs de strip-tease que je possédais, et d'ici la fin de la nuit, j'aurais vérifié chacun d'eux et une fois assurée, je rentrerais chez moi.

"Amenez-moi les principales filles. Spice, Handful et Tasty. Elles devraient être...." J'ai allumé mon ordinateur et scanné l'écran où je gérais les horaires des filles. "Scène trois, six et douze."

Omar se tourna vers l'homme à côté de lui et lui donna un regard silencieux. Il hocha la tête et sortit pour me chercher les filles. Pendant que j'attendais, je sortis une cigarette de mon étui vintage et la plaçai entre mes lèvres.

"Tu en veux une?" demandai-je à Omar, qui secoua la tête. "Je sais que tu fumes."

Il me fit un demi-sourire. "Jamais au travail, patron."

"Bien sûr." Je l'ai allumée; le son crépitant du briquet était le seul son dans mon bureau avant qu'un coup ne frappe à ma porte. "Laissez-les entrer, mais seul Omar. Je veux que tes hommes soient dehors quand je parle à mes filles."

"Oui, patron."

Il ouvrit la porte, et une fois que les trois danseuses entrèrent, il leva la main et ferma la porte. Les trois danseuses s'avancèrent vers moi. Elles portaient ma ligne de lingerie. Sexy, audacieuse, et sacrément belle. Mes danseuses étaient uniques en leur genre, et je les chérissais et les estimais toutes.

Je connaissais leurs vrais noms mais ne violerais jamais leur vie privée en les appelant par eux. Ce n'était l'affaire de personne quels étaient leurs noms ou ce qu'elles faisaient quand elles ne dansaient pas. Le vrai nom de Spice était Alexandra, et son surnom venait de la perruque rousse qu'elle portait pendant ses numéros.

Elle était naturellement brune et mère célibataire avec un père handicapé. Elle travaillait pour les soutenir tous les deux et avait mon plus grand respect. Toutes mes danseuses l'avaient. Le vrai nom de Handful était Brittany, et son surnom venait de ses seins qui étaient vraiment un plein.

Brittany ne portait pas de perruques, et ses cheveux blonds naturels, ses yeux bleus et son buste mesurable étaient ses signatures dans ses numéros. Le vrai nom de Tasty était Serenity, et son surnom venait du tatouage qu'elle avait sur son dos, juste au-dessus de ses fesses. Tasty.

Cela avait été une blague à l'université pour elle, mais semblait lui rapporter pas mal de pourboires et de danses privées tandis que les hommes suppliaient et imploraient de la goûter et de découvrir à quel point elle était savoureuse. C'était une fille aux cheveux noirs de jais avec des yeux de sirène audacieux et était aussi belle que toutes mes autres danseuses.

"Comment ça se passe?" demandai-je en expirant la fumée et en les invitant à s'approcher.

"Bien. Nous avons eu quelques hommes turbulents l'autre semaine, mais la sécurité s'en est occupée." dit Tasty.

"Combien d'hommes, et qui était le détail de sécurité qui s'en est occupé?"

"Quatre hommes. Joshua."

Je hochai la tête et me penchai sur mon bureau. "Ont-ils blessé l'une des filles?"

"Ils ont menacé une danseuse de mon groupe," dit Tasty.

"Son nom de scène?"

"Princesse."

Je gardai la cigarette entre mes lèvres en notant les détails que je regarderais, enquêterais, et traiterais plus tard.

"Spice, Handful, quelque chose de votre côté?" Je regardai entre les deux filles.

"Rien de mon côté, Nyra; tout va bien." répondit poliment Handful.

"Rien de nouveau de mon côté non plus. La sécurité s'occupe des hommes trop tactiles ou jette les vraiment ivres, donc tout est sûr et bon de ce côté."

"Bien sûr. Les filles, je veux que vous me rendiez un service. Vous me faites confiance, n'est-ce pas?"

"Oui."

"Bien sûr."

"De tout mon cœur."

"Bien. J'ai besoin que vous établissiez un lien avec les nouvelles danseuses. Faites-leur savoir qu'elles peuvent déposer une plainte auprès de vous ou de moi si quelque chose leur arrive. Quand j'ai pris le relais, ma priorité principale était votre sécurité et votre bien-être. Je ne suis peut-être pas souvent là, mais sachez que je suis toujours à un coup de fil." Je rassurai. "Merci. Vous pouvez retourner travailler maintenant. Soyez prudentes."

"Qu'est-ce qui ne va pas, patron?"

Je pinçai l'arête de mon nez et laissai échapper un lourd soupir. "Je ne sais pas, Omar. J'ai ce curieux pressentiment que quelque chose se passe, mais je le manque." Je me levai. "Allez, nous avons d'autres endroits à vérifier."
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​CHAPITRE 3
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Nyra

Je détestais la France, et je pense que je commençais aussi à détester voyager. Malgré mon propre jet et mon emploi du temps, il y avait quelque chose à propos de New York qui était juste chez moi, et rien ne pourrait jamais remplacer ce sentiment de chez-soi qu'il me donnait.

J'avais voyagé quelques fois au fil des années alors que j'essayais d'étendre ma ligne de lingerie. Je voulais qu'elle atteigne toute l'Europe, et en chemin, Jessie pensait qu'il serait bon d'investir aussi dans l'immobilier. Donc, après avoir signé des contrats et rencontré des clients, nous allions voir quelques propriétés que Jessie s'assurait de me faire gagner de l'argent, et je les achetais.

J'avais des revenus, et je connaissais assez bien le marché grâce à ce que Jessie m'avait appris. D'un point de vue financier, je m'en sortais extrêmement bien, et j'étais plus que fière d'où j'étais et où j'irais dans ma vie. Pourtant. Pourtant, il y avait cette partie de moi cachée profondément à l'intérieur qui me rappelait que je n'avais encore rien fait.

C'était comme si ce que je voulais n'était même pas une goutte dans le seau. Tous les accomplissements que j'avais enregistrés au fil des années semblaient être une déception. Le seul conseil que je pouvais vraiment me donner était de continuer à avancer, de continuer à briser ces barrières que le monde des affaires créait pour les femmes.

Obstacle numéro deux cent quarante-sept serait Michael Dupont. C'était un homme plutôt laid avec un nez pointu et une verrue qui me rappelait les sorcières dans les contes de fées pour enfants. Il pensait que la réunion se terminerait comme elle le faisait toujours entre nous.

Boire du thé, manger un dessert granuleux, et lui riant et se pavanant de manière arrogante en français comme si je ne comprenais pas. Sa femme serait l'adversaire parfaite pour travailler à mes côtés.

Les femmes ont toujours cet instinct de tueuse, mais il fallait parfois un petit coup de pouce. Francesca, la femme de Michael, avait juste besoin de ce petit coup de pouce, et je le lui avais donné avant de rencontrer Michael. Les hommes n'étaient jamais loyaux, même s'ils avaient une alliance à leur doigt, et il n'était pas difficile de découvrir que Michael Dupont avait deux autres maîtresses vivant en France et d'autres enfants aussi.

Dès que Francesca a reçu les preuves que nous avions envoyées de manière pas si discrète, je lui ai offert un choix. Travailler avec moi ou être contre moi. Le choix était évident, et elle a choisi exactement comme je pensais qu'elle le ferait. Avec moi.

Une fois que j'avais réglé le cas de Michael et qu'il avait signé ses actifs liquides et son pouvoir de signature à elle, alors ma ligne atteindrait toute la France, et je pourrais passer à ma prochaine ville.

"Chienne!" Michael jura, et je ne pus m'empêcher de rire.

(Traduction : Salope)

Qu'est-ce qu'il y avait chez les hommes et ce mot? Qu'est-ce que cela a jamais accompli? Que tu me traites de salope ou non ne m'importe pas. On m'a appelée bien pire. Sans cœur. Pute. Salope. Une salope froide était très courante chez les hommes à petit pénis de nos jours. Ce n'était rien de nouveau. Je n'avais pas de cœur, plus maintenant.

Le jour où mes parents sont morts... les jours où mes parents ont été assassinés et enterrés, j'ai enterré mon cœur avec eux. Je n'avais que onze ans. Onze ans putain et j'avais tout le globe et le monde entier sur ses épaules. C'était lourd. Ça l'est toujours.

Les bracelets Cartier et le caviar Beluga ne faisaient rien pour l'alléger. Les étagères remplies de sacs et de talons de créateurs remplissaient mon âme froide. D'autres fois, les cristaux Swarvoski me faisaient sourire. Mais parfois, cela ne faisait rien. Je ne ressentais rien.

La vie n'en valait pas autant la peine qu'elle l'était quand j'étais petite. C'était comme si je vivais, respirais, me déplaçais à travers ces mouvements avec une douleur sourde et vide dans ma poitrine.

Les hommes n'avaient jamais à faire face à un tel retour de bâton brut dans le monde des affaires. Ils n'avaient pas à doubler sur eux-mêmes et à douter de leurs décisions, et à remettre en question chaque mot, idée, et plan. Les hommes avaient ce luxe. Je ne l'avais pas.

––––––––
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Je serais une salope pour ces hommes parce qu'ils ne se permettraient pas de me voir autrement. Ce n'était pas comme quand un homme concluait un marché ou faisait les choses à sa manière pour gagner, et les gens le félicitaient.

Pour qu'une femme fasse quoi que ce soit avec succès, pour se faire un nom, pour réaliser, pour accomplir était considéré comme quelque chose d'inaptes. C'était méprisé, rabaissé, et si les hommes pouvaient s'enfoncer plus profondément, ils diraient qu'elle avait couché pour arriver au sommet.

Je veux dire, d'une manière particulière, c'était presque flatteur, comme si nos vagins étaient magiques, et baiser un courtier en valeurs de cinquante ans nous aidait à atteindre nos objectifs. Omar a donné une gifle à Michael, qui était pitoyablement attaché à la chaise dans laquelle il s'était assis plus d'une fois et m'avait manqué de respect.

"Tu as creusé ta tombe, Michael. Maintenant, couche-toi dedans." Je parlai en français, et ses yeux s'élargirent.

(Traduction : Maintenant, couche-toi dedans)

"Bien sûr, tu serais surpris. Les hommes voient vraiment les femmes comme des êtres jetables." Je soupirai et me penchai en avant pour essuyer le sang de sa lèvre. "Je t'ai dit au début. Ne sois pas mon ennemi. Je t'ai averti, Michael. Je ne donne pas de secondes chances."

Je sortis l'arme de ma poche arrière et vérifiai le barillet avant d'enlever la sécurité. Je la pointai sur son front. "Bonne nuit, mon chéri."

Un coup silencieux transperça son front, et sa tête tomba en avant. Je me tournai vers Omar, qui était déjà en train de prendre son couteau de poche pour couper ses cordes et se débarrasser du corps. Je rangeai mon arme et sortis mon téléphone pour appeler Jessie.

"Envoie à sa femme un cadeau de remerciement. Quelque chose de préférence en diamants."

"C'est fait. Tu as terminé les affaires?"

"Oui, je veux le jet ici dans une heure."

"Alors il sera là dans une heure."

Je raccrochai et sortis de la salle, et deux hommes restèrent à mes côtés tandis que nous nous dirigions vers la voiture. J'attendis patiemment à l'intérieur qu'Omar finisse son travail, et une fois qu'il eut terminé, nous étions en route pour retourner à l'hôtel.

Le jet nous attendait exactement dans une heure, et une fois à bord, je laissai échapper un soupir de soulagement en appuyant ma tête contre le siège. Chaque jour qui passait me rappelait d'où je venais et combien j'avais fait pour arriver là où je suis.

L'immortalité s'est révélée épuisante, drainante et coûteuse. Le pouvoir était moins cher et plus facile à obtenir, et alors que je regardais par la fenêtre de l'avion, je savais que je mourrais probablement avant de devenir immortel.

L'homme qui m'a aidé il y a tant d'années m'a dit que la meilleure chose après l'immortalité était le pouvoir, mais maintenant que je l'avais, maintenant qu'il était entre mes mains, je ne savais pas si c'était suffisant. Cela ne semblait pas suffisant. Oui, je menais une bonne vie. Une vie de luxe, si vous le devez, et ce n'était pas la solitude qui me rendait sceptique; non, je ne me souciais pas d'être seul.

J'étais tellement habitué à être seul que c'était devenu une seconde nature pour moi. C'était de savoir qu'il n'importait pas combien d'argent je gagnais ou combien j'étais réussi; mes parents ne seraient pas ressuscités de leurs tombes.

Mon succès et ma renommée, et mes comptes bancaires n'étaient que pour la vitrine, car je ne pouvais même pas gâter mes parents avec eux. Je n'avais personne avec qui les partager. Je voyais des moments comme celui-ci comme des moments de faiblesse, et je savais mieux que d'être ingrat. Je venais de rien, et maintenant j'avais tout.

Omar m'a déposé chez moi, et la sécurité est restée à l'extérieur de mon domaine sécurisé et privé puisque Omar allait vérifier les revenus, ce que j'étais trop fatigué pour faire. Le voyage en France m'avait vraiment épuisé, et ce n'était pas parce que j'avais tué un homme.

Ce n'était rien de nouveau pour moi. Je m'étais habitué à la sensation de prendre une vie. Surtout une vie qui n'apprenait pas, une vie qui n'écoutait pas, et surtout une vie qui me manquait de respect.

Le domaine où je vivais avait une magnifique entrée de cour, une piscine à débordement dans le jardin de style méditerranéen, un superbe coin repas en extérieur, et des plafonds à poutres en bois dans les salons, avec de magnifiques lustres et un design intérieur élégant.

La maison elle-même était quelque chose dont je rêvais de vivre, et une fois que Jessie l'avait arrachée pour moi dans une guerre immobilière entre deux autres familles, je savais que je devais l'avoir. Je l'ai achetée instantanément, et elle était devenue ma maison, mon confort, et ma solitude.

J'avais quelques femmes de ménage qui travaillaient dans et autour de la maison, mais j'étais rarement chez moi. Elles étaient là principalement pour préparer des repas quand je ne pouvais pas nettoyer, faire la lessive, et nourrir mes trois chiens. Une fois à l'intérieur, les trois Dobermans que j'avais depuis qu'ils étaient chiots dévalaient les couloirs en aboyant bruyamment jusqu'à me rejoindre.

"Orion. Leander. Hati." Je caressai le dessus de leurs têtes et me mis à terre pour les étreindre pendant qu'ils me léchaient le visage. "Mes adorables bébés." Je riais en tombant en arrière sous leur force. "Mes bébés m'ont manqué?" Je grattai leurs oreilles et les étreignis plus fort. "Vous m'avez manqué, les gars." Ils aboyèrent en réponse, leurs queues remuant, et je fondis sur place.

"Tu es rentré chez toi, cher."

Je levai les yeux pour voir Beth, une douce vieille dame qui avait toujours ses cheveux relevés dans un bonnet avec les mains jointes devant elle.

"Je viens de rentrer." Je me levai, et mes chiens restèrent près de mes pieds.

"Veux-tu que je te prépare quelque chose à manger?"

Je hochai la tête. "S'il te plaît. Quelque chose de léger, Beth."

"Bien sûr, cher."

"Viens." Les chiens me suivirent dans le couloir et montèrent les escaliers jusqu'à ma chambre. "Au pied. Orion, au pied."
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